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    « La pire des démocraties est beaucoup préférable à la meilleure des dictatures. »

    Duarte Barbosa, Lettres d’Angleterre

    « La démocratie se doit d’être une création continue. »

    Georges Clemenceau, La grande peur des bien-pensants

    « Toute classe qui aspire à la domination (…) doit conquérir d’abord le pouvoir politique pour représenter à son tour son intérêt propre comme étant l’intérêt général. »

    Karl Marx, L’idéologie allemande

    « L’ordre social ne vient pas de la nature. Il est fondé sur des conventions. »

    Jean-Jacques Rousseau, Du contrat social

  
    Préface

    Le monde est un terrain de jeu où la défaite est synonyme de mort, de regret ou de perte absolue. Il se construit autour des réflexions grâce au canal de l’intuition. Les convictions germent et la politique se dessine. Dans cet élan, de grandes décisions émergent dans le sillon de l’action. Par ce même engagement, la société s’édifie et le progrès s’amorce. Tel est le processus d’évolution de chaque communauté humaine, chacune dans sa particularité. Cette hypothèse presque ubiquiste, selon les peuples et leurs horizons, s’applique à toutes les époques. À travers l’histoire, il est important de tirer les leçons du passé dans le but de façonner une œuvre monumentale pour la race humaine, car les actes sont le moteur de l’évolution.

    En cette décennie de gloire pour l’Europe, l’Asie, l’Amérique et leurs alliées, la géopolitique du monde fait de l’Afrique une terre de conflits. La situation politique du continent africain est un sujet douloureux qui nécessite d’être abordé en toute clarté. Avant de se lancer, il est essentiel de dire un mot sur l’Europe, car l’Afrique est depuis fort longtemps la servante du vieux continent. Parler de l’Europe, c’est définir sa politique, sa vision et sa stratégie envers le monde. Ce continent, tant aimé que détesté par les peuples étrangers, a connu des révolutions dans son histoire. En 1789, la Révolution française a fait échouer la monarchie et a prôné la république. Pour les activistes de cette époque, ce système politique, offrant à tous les mêmes droits ainsi que les mêmes chances, s’est révélé comme étant la meilleure espérance.

    Après la colonisation de l’Afrique, l’Europe a institué ses institutions républicaines au sein du continent africain. L’organisation étatique de l’Afrique postcoloniale n’a pas été pensée par les Africains. Ainsi, elle ne reflète ni les convictions politiques des pères de l’indépendance, ni les aspirations des peuples autochtones. Du point de vue de la société africaine, la république s’applique autrement. Cette vision africaine de la politique est centrée sur l’individu et son prestige. Il s’ensuit également la défense de ses intérêts et la protection de son patrimoine. Les coutumes africaines, étant enracinées dans la gestion sociale, s’incrustent inconsciemment dans la vision politique. Cela a conduit le continent vers des dictatures qui concentrent le pouvoir d’une main de fer.

    La république n’est pas en réalité le problème. Le mal réside dans les coutumes et le mode de vie des Africains depuis l’aube des temps. En dépit de leurs hétérogénéités, ces civilisations séculaires conçoivent la gouvernance d’un patrimoine suivant un modèle aux antipodes de la démocratie. Dans l’histoire de l’Afrique et de ses peuples, la communauté est souvent régie par l’autorité d’un homme fort, défenseur redoutable du bien commun. Ainsi, à toute échelle du pouvoir, le dirigeant est perçu comme étant le souverain incontesté. Cette idéologie, pourtant incompatible avec le cadre républicain, est quand même appliquée dans plusieurs pays d’Afrique. Les régimes les plus ardus contiennent toutes les mouvances autour d’un tyran. Ce dernier est jugé providentiel par ses sympathisants qui l’élèvent au rang de messie digne d’apothéose.

    Les partis uniques de droit ou de fait, proclamés dans les pays africains, confortent le sens de cette vision rassembleuse. La phobie des régimes réduit la liberté des citoyens. Elle empêche le progrès car la vision limitée du dictateur est aussi folle que l’est sa politique. Face à cette crise, une nouvelle réflexion doit être conduite dans l’intérêt de tous. Penser un système politique propice à l’Afrique est un acte de bienveillance. La démocratie est gage de l’émergence économique et de l’épanouissement des peuples.

    Ce livre se base essentiellement sur cette réflexion sociale. Il présente une ossature qui dévoile les différentes institutions de l’État autour d’un pouvoir décentralisé. Le but de cette hiérarchisation est de faire participer, de la manière la plus impliquée, tous les acteurs de la société. La vision d’un individu est comparable à un vote solitaire et confus qui ne peut englober tous les aspects d’une problématique. L’union de toutes les forces se révèle comme une urne pleine de convictions rassurantes.

    Le continent se doit de trouver une alternative politique car la république est un échec cuisant en Afrique. Après plus de soixante (60) ans d’indépendance, les pays du continent ont toujours du mal à faire émerger la démocratie au sein de leurs institutions. Cette situation freine l’épanouissement socioéconomique d’un revers de main. En outre, le niveau de vie des Africains est précaire. L’ensemble de ces faits se justifie à travers les réseaux mafieux impérialistes dont la Françafrique. Il est vrai que cette politique néocoloniale a fait beaucoup de mal au continent. Les ressources de cette mésaventure sont encore enracinées dans les esprits. Elles perdurent de nos jours et laissent le chaos au cœur des nations. Les guerres en Afrique ont vu le jour du fait de la course aux matières premières. Ces conflits ont entraîné la mort de plusieurs leaders. Suite à ces massacres, l’Afrique est restée endeuillée sans perspective claire. Ainsi, le mal règne et les institutions mises en place sur le continent ne semblent pas fonctionner.

    Jusqu’à aujourd’hui, le continent africain réclame une utopie insaisissable derrière la république. Certains experts pensent que la démocratie est un acte de fin de parcours. Cela résonne comme si l’on devait sacrifier la génération actuelle pour espérer un lendemain meilleur. En toute franchise, il n’est pas adéquat de construire un nouveau monde sur les ruines du précédent. Cet état de fait occultera les esprits à jamais. Ainsi, les âmes des morts hanteront les vivants pour toujours. Alors, quelle solution pour l’Afrique ?

    L’État absolu est la réponse à cet appel du crépuscule. Il s’érige comme une force qui vient sortir le continent africain de ses cendres. Ses institutions sont nouvelles et assurent la cohésion sociale. L’État absolu est une boîte de dialogue. Il encourage la discussion autour des grands enjeux de la société. Ce système politique, gage de l’émergence africaine, rétablit la justice. Il donne aux Africains la capacité d’être libres d’opinion et d’action. Pour ce faire, l’État absolu transforme la république et l’exécutif en un parlement d’idées. En plus, il donne à tout citoyen le moyen de protéger son vote lors de chaque élection. Cela assure la transparence électorale intégrale dans un climat politique apaisant où la manigance n’est plus possible.
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